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12 INTERVIEW

«J'aime découvrir de nouveaux pays»
Depuis le début de l'année, le conseiller fédéral Didier Burkhalter dirige le Département
fédéral des affaires étrangères, une fonction qui revêt un intérêt particulier pour les
Suisses de l'étranger. Dans cet entretien, il nous parle de ses relations avec l'étranger,
des défis de la Suisse, de sa tactique de négociation avec l'UE et aussi de ses livres de

chevet.

Interview par Barbara Engel

«REVUE SUISSE»: Monsieur le Conseillerfédéral,

après deux ans seulement à la tête du

Département de l'intérieur, vous êtespassé au

Département des affaires étrangères début 2012.

Pourquoi ce changement?

DIDIER BURKHALTER: Le Conseil fédéral

estime que, vu sa composition actuelle et
la répartition des départements, il forme une
bonne équipe pour défendre les intérêts et
les valeurs de la Suisse à l'étranger. Depuis

que je fais de la politique au niveau fédéral,
je m'intéresse à la politique étrangère de la

Suisse. Pendant plusieurs années, j'ai été
membre de la Commission politique de
sécurité qui s'occupe, entre autres, de questions

de politique étrangère. Je suis
convaincu que la Suisse a un rôle important à

jouer à I échelon international. La présidence

de 1 Organisation pour la sécurité et
la coopération en Europe (OSCE) en 2014
va nous permettre de développer l'une des

principales stratégies de notre politique
étrangère: l'engagement en faveur de la
promotion de la stabilité en Europe et dans les

régions voisines. La politique européenne
nous réserve de grands défis dans les années
à venir.

Vous avez consacré toute votre carrière à la

politique. Quel métier rêveriez-vous d'exercer en

dehors de lapolitique?

C'est une question que je ne me pose pas
vraiment. Cela dit, si j'avais plusieurs vies,

j'aurais bien aimé être écrivain ou reporter,
des métiers qui permettent de voyager aussi

bien par la pensée que dans la réalité. Mais,

quoi qu'il en soit, le métier de mes rêves

devrait être un métier que je pourrais partager
avec ma femme.

Lorsque votreparti vous a demandé en 2009 de

postuler au Conseilfédéral, avez-vous eu des

moments de doutes ou étiez-vous convaincu

que c'était la bonne direction?

Lorsqu'on vous demande de postuler au
Conseil fédéral, vous devez réfléchir et passer

en revue les conséquences éventuelles de

cette décision sur votre propre vie et celle de

vos proches. Vous devez vous demander ce

que vous pouvez offrir au pays et à ses

citoyens. J'ai réfléchi et j'ai décidé de relever

ce défi. Une fois la décision prise, il n'y a

presque plus de place pour le doute. Mais il
faut toujours savoir rester modeste.

Dans votre CVofficiel, vous indiquez dans vos

loisirs, entre autres, que vous aimez voyager.
A titrepersonnel, quelle serait la destination de

vos rêves?

Oui, c'est vrai, j'aime découvrir de

nouveaux pays mais aussi leurs paysages, leurs

habitants, leur mentalité et leur culture.Je crois

avoir une bonne sensibilité pour les

différences. Même si la liste des endroits que j'aime

est longue, je dois dire que j'ai un penchant

particulier pour la Bretagne, surtout pour son

côté sauvage. Face à l'immensité de l'Océan,

on se sent tout petit. Il n'empêche que je me

sens aussi toujours très bien au bord du lac de

Neuchâtel. Évidemment, les dimensions ne

sont pas comparables, mais il reste malgré tout
très impressionnant. Par

ailleurs, je ne crois pas qu'on

puisse vraiment parler de

destination de rêve. Ce qui

compte, c'est d'être heureux,

ici ou ailleurs.

mieux apprécier et comprendre les
demandes des Suisses de l'étranger.

«Je suispour
une loi sur
les Suisses de

l'étranger»
Et où passez-vous vos vacances de conseiller

fédéral?

Surtout en Suisse et en Autriche, d'où ma
femme est originaire. J'aime beaucoup ce

pays. La Suisse et l'Autriche ont de nombreux

points communs et sont de ce fait en très bons

termes. Comme l'Autriche a choisi une autre
voie que la Suisse pour intégrer l'Europe, il

est important que nous entretenions de
bonnes relations avec Vienne. L'Autriche
défend bien nos intérêts en Europe.

Les quelque y00 000 Suisses de l'étranger vous

perçoivent comme une sorte deprotecteur
suprême des compatriotes expatriés. Avez-vous
vous-même déjà été un Suisse de l'étranger?

Non. Cela dit, mes voyages liés à ma
nouvelle fonction sont l'occasion pour moi de

Ily a deux ans, lorsque vojis
étiez à la tête de l'Intérieur,

vous avez visité une école suisse

au Brésilet vous vous êtes montré

très impressionné.

Rencontrer des enfants est

quelque chose qui me réjouit
toujours beaucoup! La visite de l'école suisse

de Sâo Paulo m'a vraiment impressionné.
Ma délégation, ma femme et moi y avons

reçu un accueil extraordinaire.Je pense que
les écoles suisses à l'étranger peuvent être
considérées comme un instrument de notre
politique étrangère, en quelque sorte. Même
si beaucoup de leurs élèves n'ont pas de

passeport suisse, ils y découvrent notre pays et

notre culture. Je suis sûr que cette
expérience sera déterminante pour leur vie et le

regard qu ils portent sur la Suisse.

Les relations avec l'UE sont l'un des grands
axes de la politique étrangère. Pour Bruxelles,
de toute évidence, certaines règles sur le marché

intérieur de l'UE doivent être les mêmes

pour tous. Ce qui nécessite aussi des discussions
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pragmatiques au sein de la classepolitique
suisse. Commentpensez-vousyparvenir?

Vous l'avez dit vous-même: par des discussions

pragmatiques. Le Conseil fédéral veut
définir une feuille de route avec l'UE pour
trouver des solutions acceptables pour les

deux parties sur les dossiers en cours. Le dossier

Électricité/Énergie sera traité en priorité

car les négociations ont déjà bien avancé.

A cet égard, le Conseil fédéral entend aussi

trouver des solutions pour les questions dites

institutionnelles. Cela concerne par exemple
la question de l'adaptation des accords

bilatéraux à l'évolution du droit européen. Le

Conseil fédéral tient à ce que les discussions

sur les questions institutionnelles ne soient

pas menées de manière abstraite, mais sur la

base concrète du dossier Électricité/Énergie.
Je suis certain que cette approche permettra
d aborder la discussion sous un bon angle et
de trouver un équilibre entre les intérêts des

deux parties. La position du Conseil fédéral

est claire: il n'est pas question de reprendre

automatiquement le droit européen.

Vous êtes-vousfixé un délai? Ou les négociations

pourraient-elles s étaler surplusieurs

Didier Burkhalter est né le 17 avril

1960 à Neuchâtel. Après le

gymnase, il a étudié les sciences

économiques dans sa ville natale. En

1991, il a été élu au Conseil

communal de la ville de Neuchâtel

sous la bannière du PLR et en a

assuré la présidence à trois reprises

(1994,1998, 2001). Le 16 septembre

2009, l'Assemblée fédérale l'a

élu au Conseil fédéral, où il a

succédé à Pascal Couchepin. H a été

chef du Département fédéral de

l'intérieur (DFI) de novembre

2009 à fin 2011. Le 1er janvier

2012, il succède à Micheline

Calmy-Rey au Département fédéral

des affaires étrangères (DFAE).

Il est marié et a trois fils adultes.

Le conseiller fédéral Didier Burkhalter

et sa femme Friedrun au Festival du

film de Zurich en 2011

Dans le cadre de négociations, prévoir un

calendrier précis est très difficile. Ce qui est

sûr, c'est que nous voulons évidemment nous

mettre d'accord au plus vite avec 1 UE sur la

suite à donner. C'est pourquoi, peu de temps

après la décision du Conseil fédéral, nous

avons communiqué la position de la Suisse à

l'UE dans un courrier.

Nos compatriotes expatriés souhaitent une loi

fédéralepour les Suisses de l'étranger car la

compétence des différents secteurs qui les

concernent est répartie sur l'ensemble des

départements. 31 conseillères et conseillers aux

États ont signé une initiativeparlementaire

pour une loi allant dans ce sens. Etes-vous

favorable à une telle loi?

Oui, je suis favorable à une loi pour les

Suisses de l'étranger. Elle pourrait constituer

une bonne base pour une politique globale

en ce qui concerne les Suisses de l'étranger,

dont la responsabilité serait confiée à un

département. Le DFAE sait depuis longtemps

qu'il est nécessaire d'agir à ce niveau. C'est

pourquoi il a créé l'année dernière la Direction

consulaire, qui propose entre autres une

helpline. D'autres étapes allant dans ce sens

Vu le nombre croissant de Suisses de l'étranger.,

le Conseilfédérala souligné, dans un rapport
de 2010, la nécessité d'élaborer unepolitique
homogène et cohérente à l'égarddes Suisses de

l'étranger. Quels sont d'après vous lesprincipaux

axes de cettepolitique?

Il m'importe avant tout de connaître les

préoccupations et les besoins des Suisses de

l'étranger. C'est le seul moyen pour le Conseil

fédéral d'élaborer une politique cohérente,

qui tienne compte de leurs besoins. Le projet
de loi actuel contient quoi qu'il en soit des

propositions intéressantes.Je citerais comme
exemple l'utilisation systématique du réseau

de relations de la «Cinquième Suisse» afin

que notre pays soit mieux connu à l'étranger.

Les mesures d'économies prises l'année dernière

par le service consulaire ont beaucoupfaitparler

d'elles chez les Suisses de l'étranger. Ta-t-il
d'autres mesures d'économies de prévu?Et -
question qui intéresse leplus les Suisses de

l'étranger - d'autresfermetures de consulat

sont-ellesprogrammées?

Oui, la concentration des sendees consulaires

dans des centres régionaux permet malgré

tout de libérer des moyens pour d'autres

besoins, par exemple pour les nouvelles

représentations à Doha et Bangalore.

(Remarque de la rédaction: détails sur la

suppression des consulats page 28)

Lorsque vous étiez chefdu DFI, vous étiez

aussi responsable de la culture. Quelle musique

préférez-vous écouter?

J'aime les chansons authentiques, qui
sentent le vécu. Les chansons de Bruce

Springsteen font depuis longtemps partie de

mes préférées, notamment «The River».

Mais j'aime aussi les musiques de film, toutes
les musiques qui nous évoquent des images,

sans aucun écran...

Et quel est votre livre de chevet?

Mais vous êtes indiscrète! Exceptionnellement,

je vais répondre à votre question: un

polar de David Baldacci et «Conversations

avec moi-même» de Nelson Mandela. Et j'ai
toujours à portée de main «L'art de la guerre»
de Sun Tzu, un livre qui offre des remarques
précieuses pour éviter les conflits. Sans

oublier les divers rapports pour les prochaines
séances du Conseil fédéral.

L'entretien a été réalisépar écrit.

BARBARA ENGEL est rédactrice en chef de la «Revue
Suisse»
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